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DIARIO DEL G^n 
DE C A T A L U Ñ A Y B A R C E L O N A , 

D E L D O M I N G O 24 D E O C T U B R E DE 1 8 1 * 

T O 

San / i - - , / - - . / Calvó Qb. = Las Q. H. están en la Iglesia de Ntn. Sra. de Valldonwlla de reii-
£iosa> u.e San j ^ n a r d o ; se reserva á las 5 de Ja tarde. 

NOVrELLES ETRJNGERES. 

AKCi .ETLRRE. 

Londres 6 octubr: 

Üeífee de lo.d PCthugton h Don Juan Gato* 
rtoju. f:i.in:óirede ia g . rn-e , date'e da •uartier-

. general d'llaane, te -¿ juiilet i üi¿. 

Excellence, 

J%i en i'Jíounejr de recevoir In lettre de V. Exc 
en d.ut: du 15 da mois ¡loruicr, par iaqu-die «He 
me i'::it ;-..ivui. atje la «ásgace a IIUC eanvenaÉte 
de rappeJer ie capa ;¡int-¿.;e 18 r-'l C;>-:afius da 
couimaiidoiuent de la 4.1- armée, aáu quM auisse 
oeeuper la place de cqjiseiller-d*<;{a! , ct ce parce 
Hu'i'í lAtflíí pas & la tete de fa 4-e a'ríSét:que la 
v. ;.••• .ice ¡ni ^V'iit couiiée ; 11,' :, .; ítéf'al FreJ*fe 
aVáií c e ¡iüinftié «J^piíaine- c •'••al > '..¿í.-amaoure 
et (k Castilfe ct devaií coiiiiáarider la í.e ar-
jjice ; 141?e le capitaine Lacy cía íf lioihuieca-
j.i:aii'?-¿;i;:ié :¡áj fle Gallee et au coai mande ni-nt 

t.á iroii.ifs de cette proviüi'.e , jiulépcr.daiiüni ht 
i: gen. ral de ¡a 4.0 armé-e , et que le gáiéVal 

GÍIMII devait pas^er á la i.re armée. 
Ccume les Jii¡;ii.-ti'i i í,j¡;¡ responsables des 

aoies qnj sunt des mesares du g<tÜvernéiBem, 
je crois pouvoir adresser á ce suiet !x V. E\t. 
que!.pies obseriations que je la prie de soti-
¿ietHa k 'a régtüee, * 

•La iustícé que je dois au gen-ral Castaños , 
qui sjrrt depiiii trois ans son pays avec ni:.i, 
sa.is qu*i.y -lit jamáis ea entre aous Ja rftoíftíYe 

iéi-'H,:,- ;!'jp¡;iioi¡ sur auoun ofejl't importam, 

Í
a'obiigé. a rappeirr á V. Ex. que la sitaaiioii 
aeak- de Ja 4 - orífice, a iraní l'ouvérture de la 

ca•:i,/:^ns , a empeché de foriner de cette armée 
mi i;u.-pj á Ja tete dtiquel íe capitaiae-g. nérul 
peut etre plací avec qyelques égards p«ur les 
conv<»nafices , eí vu Ja digniíé ííe son eníploi. 
E t quand HÍénie !a reunión de la 4-e armée eñt 
éí¿ lócalettient pratieable, le deplorable ¿latciu 
lté&$t publie et des ressources applicables á sa 
s«b>ista:ice, auraient emp'éclié ce corps de rester 
récini j3'('iidai)t loug-tenis. 

V. Ex. saít que lorsqae l'argent manque pour 
l ' eaue t iea des troupes , il est poísiide que daus 

un distriet particulier 011 piiisse pouivoir á la 
subsirtanee d'an petit nombre de troupes sans 
aucuiíe paie ; mais (nía est impratirable p o u r 
un corps eonsidenible. C»est done pour ectie 
raisors ; et pour d*autres, relatives á i 'óiganisa-
rion dequ-^Iqucs corps, queje u*ai pas Jugí & pro-
pos .le r-.unir ea Bu seui eBíp« un plus yraud óoití-
¡jre de troupes de la 4.e a rmée, que Jes úeux. 
(iivi- ioas el,: AinijLe de (J-dice cominaade'es pa r 
Fe general Oiron. 

I¡ a¡uait ¿té incouvenant , vu Je rang et Ja 
snuaUíiu ú - t néral Ca^iaáos , de le joetfre á. 
ia téií m ees & u i divisioos 011 de tu;:ie atltte 
pu l i - ! . ite 13 . 1 8J -,if. C*m iloue i^.or v t | ( , -
SWSUR el a Hia !• juéíe >¡:.' a ctabli sai quar-
lie¡'-;;c:icia¡ üvec e u.JU:,ei aicu ceJu, uo ¿'ai ii:¿e 
pui l:;.;a!=e. 

Non •i:;i'i-iiient V fCx; 1'H pas eu é#ard á ees 
eir-"»isiaie ('< , ^Sft'S !: ::i:s:.ire qi.'í-ile a rei^::¡-
iii-)ii,é" au ^''¡VM-UIVÍS-IK . 1 «-i;,¡-iV iiciit au ge­
nera. Ca.-t.iri-.is , mais eile .¡Vu a jfas eu davan-
tage píHií- (•..iiires eOiiMd.ra!i-:-.ii£. 

A. h place de eisnlnrafidaut de ¿a íf .earme'e, 
le g'neral Castaaos i'é»nis.s;iit ce¡.;..-de capitaiiil-
g:.'i¡eral ..'.u:stian¡iuiur«-,d.- CastiJ.! - el de Calkf-., 
et avait en cette quyir.;- a n :.*;>!;• á. s <:¡e\oirs de 
la pítrs lfcraí3 ¡iiiportance pour ¡*i»iér#t ptibüc 
et ¡larlieuliérement pour Je Mea Je . 'arn.te. 

Un de ses devoirs était de rítíiili:- Íes auío-
rités eaga.ga'olfs Í\¡U\S Jes difié.eiHrs viílcs et 
dislriets que i'euneuii pourrait évae'jer; et vu 
la nature des opéwfions de !'arince . et Ja Jigüe 
par tien i leve de rujrcíie qi.'-üe suivak , ü Jui 
áutaM -:ié imposr.li.de de ;• T.'ipiir cette obüga-
tiou s'ii tút été !nttiaie;iH.:M a ¡a i'h? de ia 
4.e a n u é e , ou au qnartier-gém c-.I , qui depuis 
Je 24 mai cbangeait prtsíjue tous irs ion.-s fie 
place, sans presque ewtrer sur le giaiKí ehe-
miu ou daus aueune vüfe capiía 'e, excepté Saia-
maiiqoe , oi1. le general Castaños l'a quilté-

Ce í'ut moi ., et non le géftcrai Cas!au..'s, quj 
su^gérai i*: iée de / .mpioyer de cette maeiere ; 
et je dois diré q u e . vu uelle dont Je géiieftil 
Girón á coiumaudé sur le chaoíp de Jja;aitle 
les divisious de i*armée de Galiee. rSenn aij-
rions negügé le^ intérets de i*Efat , ii ¡mus 
n'eussions traaé au ma&n-nl Castaños Ja ligue 
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( 
de -conduite <.l«lü a, suivie . et ponr larruelle il 
se trouve aujourd'liui per.-ccuté et diiíuinr. 

Ocias t á i 'arrang'nieiu tai: j . j r vatfe ExceJ-
leu^i , afín de renijilir les flihérentes places 
uecupces paí le general Castaños , et au rsppcl 
éa g iiéraJ Giran (sans díégner aucune piálate 
et saos a-.signe' mííae aueuii motil') du poste 
uii le gene al Castaños l'avait place a uta de­
mande , et <>íi il .-'c-t coorlütt entiréemi'at 5 
tu* satisi'aetion , aiusi que je l»ai mandé au gou-
vertumn-nt ; je pense qu'cuíre Jes inconvenieas 
et .os ma'ux resulta • pour le service, de ceite 
especu dfl clia'n¿;.'ii„:.ii , ¡sur-tout au cours des 
oj'.-rfliiuns uii iraires , cette ntesiire est une vio--
la i i. n di.ectc de la convention: faite avec la 
pn cédeme rc^-nee et 'eonlifíñfe -par la pré­
sente 5 r.oiivmiion eui , cumule- ic sait votre 
I,.-. -ALH, e , ru'a determiné á prendre le eom-
martd.-meut de -¡'.uuée espagnole. 

V. lisa, salí aum que ce n'est pas la pre-
JTIÍI ie iui» i¡ne le conlrat pasté avec tant de 
s'icuniíé . et apr.» e'aossi mures delibéra­
t e o s , a- ¿téí V#J|¿ J persona- -ne ptut , aiiuux 
quYIb-, íceiri i'nicunvenient qui.en resulte pour 
le bien du ¿er>ke. V. Ex. oonnait ¿galement 
Bles dispositiona et mou desir de continué'- a 
servir la natiun espagnole , en ce que mes tuo-

MO NSIEÜ R LE RE DACTEUR. 

J'ai 333 ans , etüais proche parent du tameux 
astíOi''¿ue Mattliien Letwberg qui piédi: si in-
íaníiiiii.'iueut ín. piuie et le beati-temps. Dcptiis 
^expulsión de* ¡Baures d'Espagm- m 151:0, / a i 
chvisi pour nía residente la crea- la plus eievée 
et la plus apre du Muut-íjeirai. U y a quel-
ques jones qu'iiii de uies piteóos pourv<ij>eurs, 
( car nía retraiic ii'tsl aeeessitde U aucun a ni re­
gen re de serviteurs , ) m'apporta des euvirons 
de Tarro goue une ¡¡anche cié rosbi.T tumi ee pru-
JoabJetuenL du bis^ac de quelque gaUlcnwri daus 
uitc cour.ie imlitaiíe, et euvelopp e daos uu Jour­
nal auglais , U Star, 31 ^uuC. 

IJa anieje de cette ¿gaaetfcc porte eo subs-
tauce, que la peste eulevau chaqué jour a Al ai te 
beaucoup de aaturcis et ineuie d'ctrangers , et 
qu'eljc «ontiuuait a respectar évidciumcut les 
J gions britanniques. 

Frappé de cette e.iceptiofl , car les ancláis peu-
veut 61 re plus rieh'-s u plus tcn.¡s, .mai- ue Í J IU pas 
píos dors que (i'aiüres , j<- i-ü> c.u¡:cay a'j.[>pio-
£0 idic la cauie / ¿elle de ce privilége extraor-
dinant; et je l'fuülciai aussuó: mes vieu.i livrcs 
A.-iroi ' . igi t , ie ttsc jplug ultra des sciences hu-
njfíHes, 

Apres avoii jeúué ., invoqué, conteniplé, exor-
c isc , w litié 1* iiakui¿ peudaat sept jours et 
aept auil.-i conseeulii-:s, suivaut les preceptes 
cabal c u q u e s , %|*ai enlia obtenu la suiutioa du 
probléme , la d¿cywvevie de la verité. 

t ) 
yens pourront m* íe perrrtettrc ; m.iís la pn-
tience et la snumiísion a des ioj'ires aussi gra­
ves , ont des l imi tes , el j'.ivo;].' que j 'a i été 
traite par le gouvarneineiit espagnol de la 
maniere Ja plus inconvenante, mhne comuie 
sirtijile individu. 

II n'est pas dans mon cafactere de me vanter 
des servicesque j 'a i ren 'MS 1 ¡a nation espagnole, 
et jé ne suis pas dxspjscf a le fairr; 1 ••'• ¡ ¿ui» 
au moins déelarer pnbliqueinen. •; j . .'-ai ja- ¡ 
mais abusé du pouvoir que les curtí 1 et ¡ j gm¡ -
vernement m'out confié , inérne dnns íes aif.firea 
les plus triviales , et que je n*en ai jamáis fa.it 
usageque pour le bien du service. A i'uppui da 
cette verité , j 'invoque le ti'inoignage de V. Ex. 
elle-mc,T.e,et je crois que i'oa cotiviendra «ue Jes 
c-ircüiistances qui ont rendu néoessaire le eontrat 
ci-dessus meutionné, exigeut également que l\oa 
en reniplisse les clauses , si l'oa desire que j s 
puisse conserver le comiaandeinent de l 'armce. 

Que Dieu preserve V. Ex. , etc. 

Signe , TVELLitiaTW. 

Au quartier-générald 'r íuarte , 2 juillet 1 8 1 3 , 

( La traductinn a demain. ) 

SEÑOR REDACTOR. 

Teago 333 años, r soy próximo parienfB 
del lamoso Astrólogo Mathe» Lansberg, el 
qual predice tan intaliblemente la lluvia , y 
el buen tiempo. Desde la expulsión de los mo­
ros de España ea 1520 , elegí pin residencia 
uiia la cresta mas elevada , y mas áspera de 
Monserrate. Hace algunos días que uno de 
mis paloaios proveedores ( porque mi retiro 
es inaccesible i qu.dquier otra especie de cria­
dos) me trajo de los alrededores de Tarragona 
una tajada de rosbif, que habrá caido 'pro­
bablemente del zurrón de algún genflemen 
eu alguna corrida militar i, éavuelto ea 'tía 
diario inglés el Star del 31 de agesto. 

Un artículo de esta gazeta trabe en stflís-
taacia que la peste se llevaba cada diá en 
Malta muebos naturales , y aun estrangeras , y 
que continuaba respetando las legiones británicas. 

Pasmado de esta excepción , pues los iugiesea 
pueden ser mas ricos y mas testarudo* , pero 
DO sou mas daros que ius deaiás,. tuve la cu­
riosidad de profundiaar la causa efectiva de este 
privilegio extraordinario, ojeé.itiujediataiaente 
mis rancios libros de Astrologia , el upa plus u l ­
tra de la cieucias humanas. 

Después de haber ayunado , invocado , con­
templado , exorcizado, medi tado , y calculado 
por espacio de siete días , , y siete noches con­
secutivas , según los preceptos cabalísticos , 
obtenido por fin la solución del problema ei 
descubrimiento de la verdad. 

f\yiisf5<Lis£\Birio ds í'kidrJd 
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(?esi cet inip-vi.i!" r<!í;i!intfji.iP-,jr-¡n«¿Tnprcsst 

de vous forre comiaitrc , dépuuiueAl -„,nu ap-
pareil scientifique, et trnduit íttfeeH&.en -ver's fran­
jáis pour en faciliter rintclligenoe- a v.os coa--
citoyens et ccneitoyennes qui , sHon les avisau-
tiientiques que je regóte , enicudent aajouru'íuá' 
le bon franjan au moins aussi bjeu que le 

Catalán. 
Vous aurez deja compris coiuhien i! est es-

sentiel de p einumr les gens probes et iuuocens 
dont votre vi lie tbtrrmiHe , con t re les jnduetions 
ípécieuses que l'igtiOiance et la maliguité pour-
raient chercher á tirer C»un évé.iemeut reuiar-
quable et qui semble mé'ine teñir da merveijleux, 
quoiqu'il ne soit en e$< t , d'apres aies calcula , 
qu'uue cou^équence exacto de certaiues combi-
naisuns p/iyaico-mort/les ^ue les plus ha ates con-
naissanoes en astrologie pouvaieut seules diseer-
ner et auahser Car il est de principe eteruel , 
Mr. le rédacteur , que de meiiie qu'oa doit ren-
dre á Dieu ce qui est á Dk-u, il J'aut aussi lais-
ser au Diable ce qui luí nppartient. 

Me» pigeori;, Víolair ef le reVt<gmp/¿e . sont 
chargés de veas retneftre eétte dtpe\.he par du­
plícala pour prevenir teut' a'coident'. ' 

Dieu verse sur vo» chauts des torrents 

• ¡d'lia/moíiie, 
E t t i s t e s vosccrits lessecrets du g4oie! 

De mon observatoiré d,e Pimtaguda , roclier 
du iVloav-Seirat, l^ii i •¿•¿'¿ de la venue du pru-
phéte , j . m e jour de la ./uní, de Giaiar , 

Uastroit/gut, niaure. 

AlVLEV-ZOilAAB I E M P U D . 

w£sle importante reSttLtadi| s% ):> QJJS m° • 
apresuro á participarle . cfestitid ii- «¡du np-in-jo 
científico, y traducido••bastí en versos france­
ses , para facilitar su .inteiiger.cía í WÍS c*B-
ciiidadainis y eoufciuda3aita4> . quiéSiSá, según 1 s 

avisos auténticos qi¡< • •....;: ¡eude^i )''<'',.'")y' 
"el buen francés b jaisuaa aloiuefios que el ea-
talán. 

V in. habrá comprendido ya quan esencial es el 
preservarla gente de bien ¿-inocente de que hor­
miguea su ciudad , .coutra las iuducciones es­
peciosas que la ignorancia , y la .malignidad po- . 
driau procurar deducir de un acontecimiento 
digno de reparo , que parece tener algo de 
maravilloso, aunque en efecto, según mis cal-
culos, no sea trias que una con st»qu encía exacta 
de ciertas combinaciones físico-murales, que solo 
pueden discernir y analizar los mas altos co­
nocimientos en astrologia, porque t s de princi­
pio eterno , Sr. Redactor , que así como , se 
debe dar á Dio» lo. que es de Dios , débese 
también dejar para el diablo, ¡o que es Suyo, 

Mis palomos , el relámpago. y el telégrafo 
quedan encargados de eiuregarle este plieg* por 
duplícala , -aíin de prevenir todo accidente. 

Vierta Dios en su cantos torrentes de 
1 anuonin, 

Y cu KM obras , de inganiofixe la Vtlcntk. 

De mi observatorio de Puutaguda , peo? 
de :V¡uus;íi!alé ,' ario t i j íá de ¡a venida. d«j 
prole la , f.u 4ia m la Juna de Giai'ár. 

El JTsíro/ogo maro. 

MW.m ZOKÍ.AB *--«&-«. 

A P E S T E ' P E S T E E T D E M I E. 

$)nlüdaiisunjouTóalangia¡s :{$'ar ¡x aoüt.) 
„D)x-hui t -cc«t quaranté nialiai;; 
„ O a t é * c , jusqu ' i c i , viotinics de la peste j 
„ Ma¿» l*a|freuje contagüui 
M M%tt t |p t p o i m , J i ce qu*on. a t a s t e , 
, , Les nombreUK guerriers d'Albion. AI 

•AuBsitát ceríuin moinillon 
Qui , de la vóntc 'proteste j • 
E t ie Toracle et le patrón , 
Va i ' - d i e r f p a r mon cordón) 
C'est un iniráele manife-le 
En i't'wáfliBUf du peupie bretón , 
Qni . gráce á la 'boaté celeste, 
Jette paHúdl'':.un beaú-votojí: 
» pour qu'jucun ue le coattexte, 
Des ce8oir,daasinon feuilletou, (.D* deVich.) ,_ 
JV-u déduirai la .preuve -.claire , 
Avep la logique • aiáverei 
Dont uwo dévaaCier Cicerón 
M'a iáit l'heureux déposuaire, 

Aiusi dit frere ^Hilarión ; 
•Hais le ciel , dfun trait de lumiere, 
Youlaat éclairer sa raison , 

De ce prodige h o i a d e saisoa 
Dévoile a l»iastant le mystére. 

Lortqu'uu seipeut piqua Protón {Cél^brt 
enligue fruHfCi i$.) 

Cet Cjálogueur de Voltaire , 
Que peatí-t-óii qu*¡! arríva ? 
Cu jai le süipati qui ereva* 

Or-, de cc-t asgument j ' i a l e r e , ¡,. 
'. K \ u d'plaise a ¡'asscilion 

Du pic-íieaut saus niiüioii , . 
Que b peste u'a uuile prisfi 
'iur de» elees arniés de plus subtil? venina ... 
Que larage iounuente ,e t (¡ue í*ocg«eii maitiLse; 
Des maux de l 'uuivers, arii>..aná ialiuinains , 
Auxquels la haiue ei la sotise •, 
Dicten t á Penví des lecous 
Qye. la periidk utiiise ; 
Qui , de leur poüiique exii.ilaat k¿ poísoni, 
SotuTleui parmi Les natioas. 
La discorde á ieuf or souuase, 
Pour qui r k n a'esi sacre, ni le raag, ni les d rá t s j 
Qui, daus toas les traites, abjtireut J3 frauehi-ie, 
Et dont l 'ambition, daus l'awes de s» crise, 
Plus que la peste encor , délruit peupie» eiroi». 

j^yiisriussiíisrío ÓB H'áúeii 
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A" O T 7 C / . V £ P -/ 8 '/' ¡ CU LA R ES DE BARCELONA. 

COMM1SSARIAT-GÉNÉRAL DE PÓLICE DE LA CATALOGNE. 

PRIX COURAXT sur la place di B.i-ce/one, des ma'chandises ci-apris, vtndues en pos. les iroit» 
¿ payer, 

Piicctles. 
Amartele? ¿'Esperance 84 a 87 fe quintal 
Ídem de Majorqne 
Anis 
Alúa d'Aragón 
Bois de Fernambuco. . . . 
Bois de B-csiiet. . • 4* 
Ídem de Oinpéchs 

«3 
40 

»4 

• 4 

06 
4 1 
*7 

Ble d» pajfs Prut f-

U / n du Valles 
fdem á\t Pis.ina 
lif.n rnílang" du pay< . 
/i/en ífií ^ arros. . . . 
Idsm mélar.ge étrarjger. 
hkni du pays 

3* 

17 

r6 
40 
57 
J» 
28 

le quintal. 

la quart. 

Sous. 
9 10 le .quintal. 
7 8 

le quin'al. 

Bois de chéne coupé . . . . . . . 
\íem de pin • 

Coron de Fernanbuco . 
Ídem de Gaayana 
Ídem de Motril 
Ídem de Varita. » 
Ídem Caracas 
Ídem de Girón ; 

Pihcetíes. 
Canelle de HolUnde «o 12 la livre. 
Ídem de la Chine 3 4 
Cothenille Argentée 3o 32 
Clqa» d e Giroíle 6 7 

Sous CauUns 
Cacao de Caracas 
Ídem de Gayaquil. . . . 
ídem de Maragnon. . . 
Café des Amériques. • . 

Cire de Barbarie. . 
Cuirs efi poil de Buenos-Ayres. 
Cuirs du pays 
Caroubes, 
Cíurbon de bois 7 '-
£au-de-r ie preuve d'huile. . . . ¡ 

0 7 
5 6 
<S 7 

Piéceues. 
170 171 le quintal. 

JJ s6 
9 
8 

8 39 barrilon. 

du s.er au 10 octobre 181J. 
Plhcet'rs. 

Ídem preuve de Hollande 29 3* 
Fe'ves du pays 16 
Petites ftves du pays 19 
Farine blutée 26 
Ídem brute "4 
ia1, mPhüadelphie i.re qualité . . 8 j 
Ídem 2.e qualité 
Gráisse fbridue de porc íifS 
Huils á man'ger Supéricure. . . . <,-i 
tdm a brftler 9 
H.üicof- }i 
índigo Caracas , fletir 
Ida- dit corte 
Morue , Bacalao. 67 
Alais du pays . . . . . . . . 
¡Via,5 BJans 
Orge du pays 17 
Ídem 
Paille de ble ou orge 

Sous Catalar.s 
Poivre de Hollande 6 7 la l ivre. 
Ídem de Tabasco < 6 

Piíccttes. 
Riz de Lotnbardie 1.re qualité.. 40 41 le quinta!. 
Ideen de Cultera 
Sel 
Suif 
Sucre de la Ha vane assorti de } 

caisses blauches et 1 bruñes . . 
Savon en pain. 
Safra» i i 3 $ la livral 

Sous CalaUns. 
Viatide f. de bceuf droits payés 1/ la livre. 
Ídem de momo», idem. . . 177 livre. 

t 
Püceltes. 

. 115 118 le quinta* 
, 12* 127 

1 7 la quart* 

28 .e quintal. 
25 

90 barrita 
152 fe qninrai. 
10 leo; ¡artan. 
9 i 
36 la • rt. 

8 la . 
6; 
6., le r,;;-. . . l . 

la q-i..:'. 

18 

Í ' le quíntala 

34 
18 

65 

7? 
75 
J i 

3ó 
2 0 

H 
80 
So 
3$ 

porc Idim salee 
ídem lard. 
Vin France Bordeaux. 
Vin de Cambiils . ( . 
Vin du pays. , . . . , 
Vinaigre 

lebarriloa 
1 0 

CERTltií ve'ríi.ible, par le Commissaire general de Pólice de Catalogne. 
r O U R N 1 E R. 

E a ia calle de San Francisco de Aáis casa a." o , t ina» raaou de un sujeto que necesita de 
uo bud, maestra ¡':.'iiicés. el q&al i: g&aitjleafá couiorme el tieuiüo que emplean-. 

Foikí.-, de bootíque á vendré, s'.idresser ;m pro- A vender «.-) ¡fettJo de una tienda j acudir 
priéiaire iu« des Jvscciieileis 11. " •-:•• al propinar lo , palle deis -EscudeJJers , n. "27. 

— Desde la <-ai!c ri. hs Merced - li-.ita la de S;in Antonio , se pe.dití na pecado de mosolina de 
'20 paitnoe , podrán dcVoJVerlo d la oliciini da este perjudico en donde recibiiáa 2 pesetas de 
gratiücaeiiiji. 

TEATRO. 
la SiKiednd dramatjoa Espaílota rep.iVsMiM hoy í Jas seis en punto , la comedía 

El llonibia de tres curas ^ G a bota y oals de los /¡¿tíos , tonadilla barita de las Vinude¡ , y Saynete. 

E s ü* I.Mpi'£.ita Je J . Ii. ALZÍ.SA ,y P. UAii.Ru/vA_Iuiprjiüi-és del Ga¿jlsí^O ífcj Cafaluiía. 

Áyiiir^itt)ssrto da JvJ^d/ld 

http://UAii.Ru/v

